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ML Sabien Grhnardi 
C—imift .» him à Ctpte 

N o u s avons annoncé samedi mat in , q u e 
M. Sabien Grimaldi , le sympathique com
missa ire de pol ice d u j e arrondissement , était 
n o m m é commissaire de police, chef de ser
vice a Cognac. 

Le* nombreux amis que compte M U n 

it. SABIEN CRIMALDI 

maWi, ont é té heureux d'apprendre l 'avance , 
ment mérité qui lui était accordé. 

Kntré dans la Sûreté Générale , après une 
brillante carrière mil itaire, dans l'àYméc co
loniale, M. Sabien Grimaldi fut n o m m é com
missaire de police de 4C c lasse , à Redon 
( I l l e -e t -Vi la inc l .Jc 23 mai 1X01. 

Quatre années plus tard, il était promu de 
3e clasae à Oloron (Basses -Pyrénées ) , le 25 
septembre 1805. 

Dans le courant de l'année I 8 Q 8 , Il rot 
n o m m é commissa ire spécial à Di jon , où il 
ne resta que très peu de temps. L e 1er jui l lc t 

de la même année , ses supérieurs le dés ignè
rent pour être commissa ire de pol ice de 2e 
Classe à Brest , o ù il resta jusqu'en novem
bre 1800, date à laquelle il fut nommé à Rou-
baix , c o m m e commissa ire de police de 2e 
c lasse . I.c « r janvier 1005, il était promu, 
sur place à la ire c l a s s e de son emploi . 

S a nomination e n qualité de chef de ser
v ice à C o g n a c , e s t la récompense de toute 
une carrière administrat ive brillante au cours 
d e laquelle , même dans 1rs plus difficiles, il 
fit toujour , preuve de courtois ie et de tact. 

T o u t en regrettant son départ, nous som
m e s heureux de lui présenter n o s bien sin
cères fél icitations pour l 'avancement dont il 
Tient d'être l'objet. 

ROUBAtX RECONNAISSANT 
40 Comité d'initiative de Imposition 
E n remettant aux m e m b r e s du bureau du 

C o m i t é d'Init iat ive de l 'Exposi t ion la pla-
quette-souvenir qui leur est offerte par une 
souacr ipt io j populaire à laquel le ont participé 
tous les Roubais iens reconnaissants , le Co
mi té d 'organisat ion de la manifestation du 5 
novembre a adressé à chacun d'eux la lettre 
suivante : 

Monsieur. 
Par le porteur, nous avons l'honneur tin vous 

faire remettre la plaquette souvenir qui vous est 
«fierté par . Rouhalx rei onnalssant ., afin de vous 
montrer rumliicn a élé apprécMa votre ci Minora
tion au Comité dinltlativu de l'Exposition de Rou
baix 

Au nom ite* 13000 Adhérants de la souscription 
populaire, <iu nom *•« l.Orm convives du mémo
rable banquet du 5 novembre dernier, nous nous 
faisons un devoir, en vuus priant d accepter en 
modeste souvenir, de voua redire inmbien la popu
lation r"MlKii-ii une toute entière a été. et restera 
•ère du succès retentissant de l'Exposition et des 
multiples aaantftatattoni dont elle a été le pré
texte &u cours de i année i'Jll 

Tous les U' «kaislcns consciencieux et justement 
»ou( leux de la réputation mondiale de leur indus 
trlrlle lile n'oublieront pas que le mérite de 1 œu
vre si brillamment Accomplie revient, en itr.inrte 
partie, aux hummes de dévouement et d'action 
qui ont eoaspoa* le Coiui'é. d'initiative de l'Expo
sition 

Veuillez aïTéer. Monsieur, l'.issurance do nos 
sentiments km plus illstlnffiiés et toujours dévoues 

Pour le Comité o/onranlsatlon de la manifes
tation du i novembre Ittl : Le Président: 
F Rous-el- les Vit e PrésiedntS : V.-E. Wl-
rart. H Ternynck : le Trésorier : Ch. Florin ; 
le Secrétaire A Dames. 

Les Accidents de Travail 
en 1911 

A u cours de l 'année qui se termine, 6.834 
'déclarations d'accidents de travail sont par
v e n u e s à la Mairie, contre 7-'53 en 10,10, soit 
par rapport à l 'année précéd"nte, une diminu
tion d e 310 acc idents . 

Les Voleues à l'esbroufe 
à l'instruction 

Les auteurs de nombreux vo ls à l 'esbroufe 
qui furent c o m m i s dernièrement dans divers 
quartiers de Rouba ix , notamment au prém-
dicc de Mme Leplat , qui eut son réticule en
levé en rentrant chez el le boulevard Gambct-
ta, de M m e Guérin , qui eut éga lement son 
réticule volé en passant place Chevreul, ont 
é té interrogés par M. Raymond, juge d'ins 
truction au Parquet de Lille. Ce sont les 
n o m m é s Loui s L e y s , 18 ans , rattacheur ; Jean 
Meunier, 10 a n s , éga lement rattacheur ; Van-
denhoutte Germaine , 17 ans , inculpée dans 

c e s v o l » c o m m e r e c e l e u s e ; CélesiiD"»Rennel, 
20. a n s , journal ier ; Adolphe Catrix, journa
lier, demeurant a Rouba ix . 

A u cours de P in terroga to i i e que Heur fit su
bir, samedi , le mag i s t ra t instructeur, M. Ray
mond , c e s ind iv idus o n t reconnu avoir com
m i s l e s faits qui letrr sont reprochés. 

L' interrogato ire x e ï m i n é , i l s o n t é té dte 
nouveau écroués et le juge d' instruction, M. 
Raymond a décidé leur renvoi devant le tri
buna l correct ionnel à l 'audience du 12 jan
vier . 

Un iogénjeui contrebandier arrêté 
ras de Linnoy 

U N E B R O U E T T E T R U Q U E E ; E L L E RE
C E L A I T P O U R S I X C E N T * F R A N C * D £ 
T A B A C B E L C E . A R R E S T A T I O N 
M O U V E M E N T E E O U F R A U D E U R . 
D e u x douantr i s appartenant à la br igade 

mobi le de Roubaix viennent de faire preuve 
d'une grande p r r s p i r a r M en arrêtant un très 
habile fraudeur, .111 moment où il opérait . 

La chose se p a s s a i hier, vendredi , dans la 
soirée, rue de 1 .miiov. quartier du Pont-
Rouge . Doux M e n t * dr i c t t e brigade, MM. 
Sévère Tr igo t . hum».lier, et Gustave Clé
ment , l in po-e , se Mouvaient e n observat ion 
au l ieu dit. Vers six l i r m o s , un h o m m e jeune , 
vêtu en maçon, paata , venant, semblait- i l , 
de Lannov. H peinait très v is ib lement , à pous
ser devant lui une énorme brouette regor
g e a n t de mnrl ie i . l .e cahot de la î ou te pro
voquait , sans c e s s e , des • Hoc . , attestant la 
parfaite qualité <lr la substance et l 'ouvrier, 
l 'échiné ployée, avançait lentement avec son 
véhicule. 

— Mon pauvre h o m m e v o u s paraissez avoir 
bien du mal, lui dit ,par pit ié , une bonne 
âme. 

—- B a h ! c 'est le métier répondit le j e u n e 
homme. 

— Mais elle est bien drôlement faite ta 
brouette? firent remarquer à leur tour l e s 
fonctionnaires précités qui observaient les 
mouvements du maçon . 

— Vous trouvez ! s ' exc lama c e dernier. 
V o y o n s un peu, dirent les douaniers e n 

s'approchant de lui . 
Le maçon qui avait reconnu les fonction

naires, n'en voulut p a s entendre davantage . 
Il se d é g a g e a en hâte, de la large ceinture 
qui lui pesait sur les épaules . . . la brouette 
t e tomba sur la c h a u s s é e e n perdant un peu de 
son flasque contenu. . . et le conducteur prit 
la poudre d'escampette . 

Poursuivi auss i tôt par les douaniers , le 
contrebandier — car c'en était u n , on s'en 
doute un peu — fut vite rejoint par le briga
dier Trigot . 

Mais se voyant pris , l e faux-maçon o p p o s a 
une très vive rés i s tance à son arrestation, 
s 'oubliant jusqu'à lancer force c o u p s d e 
po ing et de pied au fonctionnaire. 

Avec l'aide de son subalterne, M. Tr igo t 
s 'assura cette importante capture. 

C'est un terrassier, Joseph Verel le . 20 ans , 
origipairc de Chantenay-sur-Loire (Loire-In
férieure), et actue l lement , s a n s domici le fixe. 

Il n'a jamai s é té c o n d a m n e pour faits d e 
fraude. Toute fo i s , son casier judiciaire est 
orné de plusieurs condamnat ions pour des dé
l its de droit c o m m u n . 

Sous la couche de mortier, le contreban
dier avait adroitement d i s s imulé quarante-
sept ki los 500 de fin tabac de provenance 
b e l g e en paquets revêtus de v igne t t e s . 

La sai?ic a une importance de cinq cent 
quatre-vingt quinze francs. 

L e prisonnier a été remis entre l e s m a i n s 
de g e n d a r m e s . Il sera dir igé sur la maison 
d'arrêt, à Li l le , aujourd'hui d imanche . 

U N E V I S I T E D O M I C I L I A I R E 

M. Albeuquc, inspecteur des contributions 
indirectes , a c c o m p a g n é d 'agent s de son ser
vice et de M. le capi ta ine des douanes Pon-
toisc , a fait une v is i te doraicilairc chez un 
n o m m é Bnyart, demeurant rue Franklin. 

Au cours de cette v is i te , il a été découvert , 
d i s s imulés dans diverses chambres , trente-
cinq ki los de tabac haché de provenance 
étrangère. Procès-verbal a été dressé . 

M O R T D E M. F E R D I N A N D B U L T E A U . 
— N o u s apprenons avec regret la mort de M. 
Ferdinand Bul teau . négoc iant en rotons , dé
cédé , dans la nuit de vendredi à samedi , vers 
deux heures du mat in , en son domici le , 13, 
Grande-Rue. A g é de 65 ans , M. Bulteau avait 
été terrassé , il y a que lques jours , par une 
conges t ion cérébrale qui l'a emporté. 

D o u é d'une nature d 'ar t i s t e , . e t d'un tem
pérament de mus ic i en , M. Bulteau avait, au
trefois, et d è s les débuts , col laboré au • Jour
nal de Roubaix », sous le pseudonyme de Ré
mi . S e s chroniques mus ica le s et ses appré
ciat ions sur l e s soc ié té s roubais iennes étaient 
très goûtée s . Il lut l'ami de notre regretté 
directeur, M. Alfred Reboux. 

C o m m e administrateur du Conservatoire de 
Musique , il avait encore l 'occasion de faire 
valoir ses conna i s sances spéciales et de 
rendre utile sa grande expérience. 

Expert au Tribunal de Commerce , l 'un des 
fondateurs du Cercle Ozanam, M. Bulteau 
était cheval ier d e Saint-Grégoire le Grand. 
C'est u n e figure or ig inale de Roubaix qui 
disparait. 

N o u s prions s a famil le d'agréer nos s in
cères sent iments de condoléances . 

Les funérail les auront l ieu, mardi prochain, 
à o heures et demie , à l ' ég l i se Saint-Martin. 

P I A N O * A U T O M A T I Q U E S pour ca fés e t 
es taminets . Nouv. modè les , exécut ion spér. 
Vente et locat. Maison S C R Ê P E L . 138, Gde-
Rue, Roubaix. Té léph . 21.12 053-2 

M O R T D E M. F E R N A N D 0 E 3 M A I l e -
R E S , MAIRE D E V E R Q U I N . — O n a n n o n c e , 
la mort, dans sa 43e année , de M. F e r n a n ' i 

, D e s m a z i è r e s , brasseur , maire d e V e r q u i n , 
près de Béthune , depuis une quinzaine d 'an
nées . 

M. Desmaz ière s qui jouissai t , d a n s sa -com
mune , de la considérat ion généra le , était Ron-
bais ien d 'or ig ine , fils des feus M. e t M m e 
Desmazières -Lepoutre et beau-frère d e M. l e 
docteur Be t t remieux-Desmai i ères . S e s funé
railles auront lieu mercredi prochain à Ver
quin. 

N o u s offrons à la famille de M. D e s m a 
zières , nos sympath iques condoléances . 

L E S B U R E A U X D U a R A P I D a, de U rue 
S'-Joseph, a g e n c e de oïstrtbutlone, courses en 
ville, recettes , recherchas de tout g e n r e sont 
transférés 33 b is , rue du Viei l-Abreuvoir. 
T é l é p h o n e 20.27. 20357x1 

F R A N C O A M E R I C A N S K A T I N C R I N K . 
C'est aujourd'hui que s'ouvre l a s emaine d e 
l 'An au Skat ing de la Grande-Rue. En mâti
n é s , l 'entrée sera offerte aux e n f a n t s accom
p a g n é s de leurs parents . 

En Mirée , distribution des magni f iques 
cosaques-coiffures, su iv ie de la g r a n d e faran
dole aux lanternes , qui eut un si g r a n d s u c c è s 
d i m a n c h e dernier. 

N o u s rappelons qu'il sera offert u n e invita
tion pour la Fê te du Lundi , dont le pro
g r a m m e e s t porté d'autre part, à toutes l e s 
personnes présentes à l 'une des séances d e 
la journée. 20319c! 

M A R I A C E . — Samedi , à onze heures , a 
étié cé lébré en toute int imité , a 1 é g l i s e Saint-
Sépulcre, le mar iage de M. E d g a r L e r o y , 
docteur e n médec ine , à Lesqu in , avec Mlle 
Claire Vacher , fille de M. et M m e Vacher-
B i a i n e . 

C'est M. l 'abbé Thorez , professeur au col
l ège Saint-Jean, à Douai , cous in du mar ié , 
qui a uni les époux et qui a prononcé une dé
l icate al locution. 

Les témoins du mar ié étaient MM. R é m y 
Thibeaut , propriétaire à Mervil le , et Abel L e 
roy, négoc iant , à Lille ses oncles . Les té
moins de la mariée étaient M. Antoine Va
cher, directeur des Hosp ices de Vernon , et 
Mlle Margueri te de Groote , s e s cous in e»; 
cous ine . 

D a n s l e s s ta l les o n remarquait M. l e chri-
noine Debackcr curé de Saint-Sépulcre ; rfl. 
l 'abbé Podvin , curé de Lesquin ; MM. l e s càb-
bés Hus , vicaire, et Macarcz, directeur 'de 
i'« Inst i tut Popu la i re» . 

M. Vai l lant , organ i s t e de l a paroisse , a 
bri l lamment exécuté plusieurs morceaux rien-
d a m la cérémonie . 

L E S E N T R E P O T S DU N O R D , vins/ et 
l iqueurs Boulevard de Par i s , 6 à 1 2 , . R o u b a i x , 
offrent à tout acheteur de cinq francs en mar
chandises aujourd'hui et demain L u n d i , une 
superbe oeuvre d'art. 2037d 

L ' A D M I N I S T R A T I O N D E S HOSPI ' i ïES a 
l 'honneur d'informer le public qu'en raison 
du nouvel an, une v is i te supplémentai re aura 
l ieu le 1er janvier, pour les parents ' i e s ma
lades en traitement à l 'Hôpital de La; Frater
nité , de 11 heures à midi . 

C O N C O U R S D E LA MONTRE. ' -PRIME. 
L e s lecteurs du c Journal de Rouba'fx » ayant 
acheté la prime, sont informés q t i e ce con
cours est ouvert jusque fin janvier;. 

B ien indiquer dans la so lut ion a d r e s s é e à 
MM. Frainnet et C", 26, rue N a t i o n a l e , Lil le: 
i" Combien de fois , l 'adresse "Au Co in Doré», 
26, rue Nat iona le , Li l le , figure c'Éins le c l iché 
qui a été publ ié jeudi ; 2 0 C o m b i e n de lec
teurs auront pris part au concofurs. 20343d 

P R O M O T I O N S D A N S LA. P O L I C E . — 
Par arrêté munic ipal , sont ' inommés, à la 
date du 1er janvier i g i 2 : 

Inspecteur hors classe M. A'itçustc Calonne: — 
Sous-inspcctcur de 2e classe: SI Jules I/irttilois; 
— Secrétaires hors classe • KM., Juseph CorflotU et 
Albert I-'ossier: -- Secrétaire de ire classe: M. 
Louis Iiecotignles; — Secrétaires de 2e classe: 
MM. Jules Laltomand et Lucien Absin : — Briga
diers hors classe 1 MM. Henri Relhart et Louis 
Bourges»; — Brigadier de lire, classe : M. (lattaa 
r>iiu<lrumez ; — Brigadiers de* 2e classe : MM. Louis 
Moguet et Louis Patin; - - Sous brlgadeirs hçrs 
classe : MM. Kidé> Gonçv» e t François Pehaen*»: — 
AajcaUa hors classe : MM. J oseph Carrelle, I\ Meir-
haeffhe, (;. Dewambrechies. ,J.-B. Duhiiniel. G Du-
jaTdin : — Agents de ire cl ssss : MM. Jules carrettn, 
G. Huysman. H: Attache, A. Barret, J. Masse, A. 
Dhaeze. A. Glorieux. R. Mercier. H. Rancelot, J. 
Friess. 11. Dhalluin. E Tievogle. E. Malaquin : — 
Agents de se classe : M-.if. p. Dupont, c. Couillet, 
E. Duvinaa*. G. Poisso'anter, E Capette. P. Del-
roux. J. Vandenberge, J-B. Dubois. J.-B Ferert, 
C Dujardin, P. Lambin* n, D. Descamns, G. Leteh-
vre. 1. Mestdagh. I. Dasprez: — Agents de 3e clas
se MM. F. Coghe. Lor.ls Mas : — Brigadier garde-
rhanipé.trft de *> < lasse ; M. Polycarpe Leelatxq : — 
Garde-cJiampcJre de -J • classe: M. C. Desnoyelle. 

Sûreté : S o n t n o m m e s à la date du i cr 
janvier 1Ç1121 : 

Secrétaire cie Ire classe: M Louis Lequin ; — 
Brigadier hr* s classe M Séraphin Cuvelier : — 
Sous-brigadi ers hors classe: MM. Alphonse Chan-
traine et Marcelin Gautier; — Agents hors classe: 
MM. Charles Dclhaye et Emile Triall ; — Agems 
de ire c lasse : MM. Arthur Doutreligne ot Pierre 
Avcrbecke. • 

LE COIRSET < LE P R O D I C I E U X », e s t l e 
seul cor;«et qui habil le bien la f emme. Corset-
réc lame, à 8.05 trfcs l o n g , dernier modè le . 

A R o u b a i x : M ai s on de B lanc , Robichez-
V e r d o r / t k , 50, Grande-Rue; à T o u r c o i n g : 
M w C'iarcttc-Duhamcl, 12, n i e d e l 'Hôtel-dc-
Vil lc . 20345 

VF. 'NTE R E C L A M E A N N U E L L E D E 
B L ' a N C . — Maison RobicVtez-Vcrdonck, S0, 
Craride-Rue. Roubaix. Serviettes de toilette à 
o,2ii. Serviettes de table, 6.83 la douzaine. 
Muuctiolrs de poche ourlés à Jours 1,50 la 
dcsjzaine. Mouchoirs sans fil de l in, 5.50 la 
dMruzakne. Draps depuis 5.50 la pièce. Taies 
0,90. Services de table depuis 5,50. Occa
sions dans tous les articles. 

Cinquante, Crande-Rue, à Roubaix. 20346-

A S S I S T A N C E O B L I G A T O I R E A U X 
V I E I L L A R D S . - - La Mairie nous c o m m u 
nique l'avis suivant ; • 

P.ir awlications des articles 9 et, 13 de la loi du 
t'. hiITlet WOI, le Mair» do Roubaix a déposé uu 
Secrétariat de la Mairie : 

1' La délibération du Conseil municipal en date 
du 29 décembre, statuant sur les demandes d'ad-
mls ion au ben&lce de l'assistance obligatoire for
mées par des personnes résidant n o n de la com
mune ; 

2" Celle des vieillards provenant de l'assistance-
retraite. 

A partir d'aujourd'hui et pendant un délai de 
vingt Jours, les vieillards, infirmes et incurables 
dont l a demande a été rejetée par le Conseil mu
nicipal pourront présenter une réclamation à la 
Mairie ; tout habitant ou contribuable de la com
mune peut aussi, dans le même délai, réclamer 
l'inscription ou la radiation des personnes qu'il 
considérerait comme omises ou* Inscrites a tort. 

LA D E R N I E R E M I N U T E D E L ' A N N E E . 
Voici ce qu*une pythonisse (lisez dev ineresse ) , 
a déclaré à un d e nos amis qui était allé la 
consulter ; L e dernier jour de l 'année, u n e 
minute avant que sonne minuit et que dispa
raisse d a n s l e gouffre éternel l 'an i ç»u , buvez 
u n verre d e D u b o n n e t et , e n le dégus tant , 
formulez u n v œ u raisonnable . Il sera e x a u c é ) 
E h b ien c e soir nous al lons voir. 
E h bien c e soir nous al lons voir. 8734&d 

LA S A N T E D E R O U B A I X . — L'enquête 
d u « Journal de Roubaix » a cons ta té qu'on 
r e v e n a i t aux t e n t u r e s . e t aux tapis . Il n 'y a 
rien, e n effet, d 'ant ihyg ién ique dans les ten
tures pourvu qu'on les fa s se nettoyer chaque 
année . "La m a i s o n Rosse l -Motte , 32, rue Saint-
G e o r g e s , à Roubaix , a la spécial i té de ce 
netto-j â g e . 20348 

A W S A U X C O N T R I B U A B L E S . — L e s 
r ô l e s supplémenta ires des poids et m e s u r e s 
a i n s i que ceux relatifs aux droits d 'épreuves 
d 'appare i l à vapeur (3e tr imestre) , aux droits 
de visite chez les pharmac iens , e t c . , e t à la 
t a x e d' inspect ion des eaux minéra le s , sont 
d é p o s é s chez MM. l e s percepteurs et m i s e n 
recouvrement à partir de c e jour . 

A L ' O C C A S I O N D E S F E T E S D E L'AN 
E T D E S E T R E N N E S , la vente réclame du 
moi s de la maison Rammaert -Jeu , mard i 
prochain , 2 Janvier, attirera nombreux les 
amateurs d'occasions. P a r su i te de l ' inven
taire récent, l es art ic les d é c l a s s é s et dépareil
l é s de tous l e s rayons et les f ins de coupes 
en l a i n a g e s , so ier ies , velours «t cotons d'hi
ver sont offerts à prix p lus b a s Que Jamais I 
En profiter '. 

Bientôt , g r a n d e m i s e e n vente de blanc, 
to i les e t l inger ie ! 2037od 

LA F E T E D E B I E N F A I S A N C E qui a e u 
l ieu au S k a t i n g d u Fresnby, a obtenu un très 
grand succès . El le a rapporté i$o francs qui 
seront d i s tr ibués aux en fant s malades des 
hôpi taux, par les s o i n s du Comité . T o u t e s 
nos fé l ic i tat ions aux j eunes g e n s dévoués 
ainsi qu'à M. D e c o n i n c k , pour cette œuvre 
phi lanthropique. 203Ô8d 

E T R E N N E S D E S E B O U E U R S . — O n 
n o u s prie d' insérer l 'avis suivant : 

. Le service do l'enlèvement des Immondices de) 
la ville de Roubaix, Informe les habitants que les 
ouvriers autorisés à présenter leurs souhaits à do
micile, seront porteurs d u n e cart« d'identité signée 
par le elle! de service. » 

Lire derniers page, Ristournes « La Lilloise » 
10376 

P H O N O C R A P H E S P A T H Ë gr . choix. Faci
lité de paiement, Deruyck, 128, Cde-Rue, Rx. 

20285 
La m a i s o n A. VAN E S T E , go, rue N a t i o 

nale , Li l le , Joail lerie-Ortévrerie, sera excep
t ionnel lement ouverte le 31 courant le 
Lundi premier Janvier. 20234 

15S0« S E C T I O N D E S « V É T É R A N S D E S 
A R M E E S D E T E R R E ET D E M E R » . — 
N o u s avons annoncé e n s o n t e m p s que la 
1560" section des 1 Vétérans » avait renopeé 
à donner e n 1911 son banquet annuel en rai
son de deuil qui l'avait douloureusement at
teinte en la personne de son regretté prési
dent d 'honneur , M. Edouard Rousse l . 

N o u s s o m m e s part icul ièrement heureux au
jourd'hui de faire savoir à n o s lecteurs que 
la prés idence d'honneur de c e g r o u p e m e n t 
patriot ique par exce l lence , a été offerte à une 
haute personnal i té roubais ienne , qui , m a l g r é 
l e s c h a r g e s mult ip les lui incombant , a bien 
voulu l 'accepter. 

C'est M, E u g è n e M a t h o n , notre d i s t ingue 
conc i toyen , qui fût l 'âme véri table de notre 
superbe expos i t ion , ancien prés ident du tribu
nal de commerce de notre ville. 

If. Mathon se trouvait d'autant mieux qua
lifié pour occuper un poste d'honneur parmi 
nos « V é t é r a n s » , qu 'anc ien capita ine au i cr 
r é g i m e n t d' infanterie territoriale, il es t en 
core le prés ident , très a g i s s a n t , de l a « So
c iété française de secours aux b l e s s é s des . 
armées de terre et de mer. » 

Pour le d imanche 4 février prochain , la 
15Û0* sect ion o r g a n i s e une série de mani fes 
ta t ions , dont un g r a n d banquet , que prési
dera un officier généra l , en l 'honneur dos 
1 Combat tants d e 1870-71 » de Roubaix et de 
s e s cantons , auxque l s la médai l le , qui leur 
revient à tant d ' égards , sera conférée e n cette 
c irconstance . , 

E T R E B I E N H A B I L L É pour u n prix m o 
déré, c'est l ' idéal de beaucoup de g e n s . Avec 
se s c o s t u m e s et pardessus à 18 fr. de façon , le 
Tai l leur Moderne, 29, rue de l 'Epeule (en face 
l'Abreuvoir) le réalise complè tement . 16973 

LA B O U L A N C E R I E « L ' U N I O N » distri
b u e s e s r i s t o u r n e s t r i m e s t r i e l l e s . E l l e e s t 
la s e u l e q u i , e n g a r a n t i s s a n t l e p o i d s de 
s e s p a i n s , e s t arr ivée à fournir s e s p a i n s de 
g r u a u , q u a l i t é s u p é r i e u r e , d e 1 k i l o 500, a u 
p r i x de 42 centimes ; s o n p a i n b lanc de 
1 k i l o 500, à 40 centimes e t s o n p a i n d e m é 
n a g e de 1 k i l o 500 à 37 centimes. — E l l e 
p e u t fournir é g a l e m e n t d u p a i n p e s a n t 250 
g r a m m e s de m o i n s a v e c 15 centimes de ris
t o u r n e , so i t g r u a u s u p é r i e u r à 35 centimes. 

« L ' U n i o n » n ' e m p l o i e q u e d e s far ines de 
qua l i t é s u p é r i e u r e s o i g n e u s e m e n t a n a l y s é e s . 
E l l e e s t l ' œ u v r e l a p l u s a v a n t a g e u s e p o u r 
l e s f a m i l l e s , par l ' e n s e m b l e de s e s i n s t i t u 
t i o n s s o c i a l e s q u i o n t o b t e n u , a u x e x p o 
s i t i o n s de R o u b a i x et de T u r i n , 4 Grands -
P r i x , l e s p l u s h a u t e s r é c o m p e n s e s . 19620 

A PROPOS D E F O U R R U R E S . — Nous 
avons parlé il y a peu de t e m p s d'une affaire 
dans laquelle un fourreur de Roubaix décla
rait avoir constaté chez lui de s disparit ions de 
marchandises . Il accusait deux de se s ou
vriers, M. et M m e Cnops , de lui avoir dérobé 
certa ines de c e s fourrures. C o m m e ceux-ci 
possédaient chez eux quelques peaux, l eur 
patron croyait les reconnaître c o m m e venant 
de sa maison. 

M. et M m e Cnops répondaient qu'ayant tra
vai l lé en chambre depuis l o n g t e m p s , il leur 
restait de s peaux non ut i l i sées , et qu 'à l'oc
cas ion i ls travaillaient encore pour des c l ients 
privés. I ls fournissaient d'ai l leurs un certain 
nombre de factures t émoignant de l 'or ig ine 
de leurs marchandises . « Quant aux peaux 
que mon patron déclare reconnaître, ajoutait 
M. C n o p s , e l les v iennent de deux m a i s o n s . 
L a m a i s o n Schmidt et la m a i s o n Kaufholz , à 
Bruxel les . » 

Interrogées , c e s m a i s o n s ont confirmé l e s 
dires de M. et M m e Cnops ; et leur inno
cence étant évidente , le j u g e d' instruction a 
auss i tôt , sur la demande de leur avocat , M* 
Chatte leyn fils, rendu une ordonnance de non-
lieu e n leur faveur. Ajoutons que M. et M m e 
Cnops possèdent les certificats les p lus élo-
g i e u x d e s m a i s o n s très importantes pour l e s 
quel les ils ont travaillé. 

T O U T E M Ê N A C É R E S E R I E U S E doit 
se rendre compte du prix exact de s marchan
dises qu'elle achète et en particulier du pain 
qui est l 'aliment e s sent ie l du travailleur. A 
combien lui revient finalement le pa in de 
g r u a u qual i té supérieure o u t o u t . autre pe
sant 1 k i log 500? V o i l à ce qu'elle doit sa
voir. D a n s ce calcul , l a valeur de la ris
tourne n'est que secondaire . Cel le-ci , e n ef
fet , est subordonnée au po ids du pain et à 

on prix '"achat. A ins i u n pain d e t k i l o g 300 
payé 60 cen t imes avec une r istourne de 15 
c e n t i m e s revient à près de 10 cen t imes p l u s 
cher qu'un pain de 1 k i l o g 500 payé 50 cen
t imes avec une ristourne de 8 c e n t i m e s ; de 
m ê m e un pain de 1 k i l o g 300 payé 55 cen
t imes avec une ristourne de 12 c e n t i m e s re
v ient à 7 c e n t i m e s e t demi p lus cher qu'un 
pain de 1 k i l o g 500 avec l a m ê m e ristourne 
de 8 cen t imes . 

L a bou langer i e l 'Un ion e s t la seule qui , 
e n garant i s sant le po ids de s e s pa ins , e s t ar-
•rivée à les fournir au prix de 42 c e n t i m e s 
pour le pain de gruau supérieur de 1 k i log 500 
d e 40 c e n t i m e s pour s o n p a i n blanc de 
1 k i l o g 500 et de 37 cen t imes pour son pain 
de m é n a g e de 1 kiloig 500. 

L 'Union , par se s œ u v r e s s o t i a l e s , t ient le 
rwemier r a n g i » u r l 'améi iorat ion Jdu sort 

d e s travai l leurs. 
Pour être adhérent à la boulanger ie 

• l 'Union, 59, Grande-Rue , i l n 'y a rien à ver
ser. Le livret de sociétaire e s t donné gra
tu i tement . 19801 

F O U R R U R E S . Avis aux D a m e s . — Si v o u s 
dés irez être servies en confiance pour vos 
achats de fourrures, adressez-vous chez le 
fourreur Henri Thieffry, Grande-Rue , 66, 
Roubaix . Seule m a i s o n de la rég ion qui a 
obtenu une médai l le d'or à l E x p o s i t i o n de 
Roubaix , p r s e s fourrures fabriquées chez el le . 

19771 
M E N A C E S D E M O R T . — M. L â c h é , c o m 

missa ire de pol ice du 1er arrondissement , a 
dressé procès-verbal à E m i l e Karvacque, â g é 
de 15 ans , t i s serand.demeurant rue du Ti l l eu l , 
367, pour m e n a c e s de mort à M m e Uranie . 
Rousse l l e , f e m m e Edouard B e w i t t e , cabare-
tière, demeurant rue do l 'Ommele t , 15t. 

E T R E N N E S agréables P H O N O C R A P H E S 
P A T H É gr. choix. Facilité de paiement sans 
augmentation. Deruyck, 128, Cde-Rue, Rx. 
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A C H E T E Z V O S C O N F E C T I O N S , tapis et 

r ideaux, 30, Crande-Rue , Roubaix , v o u s réa
liserez une économie considérable . Entrée 
ent ièrement libre. 20250 

N E M E T T E Z P A S D E C H A P E A U X D E 
F R A I C H I S pour faire vos v i s i tes . L a M 0 1 

« A u x S œ u r s de Charité », 33, rue du Viei l -
Abreuvoir les remet à neuf presque pour rien. 

20195 
PHARMACIENS DE CARDE peur tonte la jour

née, Ici dimanche 31 décembre : MM. i'onstant. 1, 
boulevard de Pnris : Didry, SS, rue Notre-Dame; 
pauwels, 10O. rue Fosse-aux Chênes. 

E T R E N N E S . Achetez vos bijoux. Fanta i s 1 " 
pour Cadeaux. Sacs de dames . M°° Woinet, 
3 , PI. du Tr ichon , mci l l . marché que partout. 

20116 
C O K E S D E CAZ. — Voir aux a n n o n c e s 

tarif Soc iété Rouba i s i enne d'Ecla irage . 13331 

A V I S A U X C A T H O L I Q U E S . — Pour l'en
voi de vos cartes s o u s bandes , nous rappelons 
que l e s V i g n e t t e s doivent être co l lées au dos 
de la carte de vis i te et non sur la bande. Au
cun mot manuscr i t ne peut y être ajouté. L e s 
bandes à d e s s i n s i l lustrées , employées précé
d e m m e n t ne peuvent servir cette année. L e s 
V i g n e t t e s des Eco le s sont vendues par tous 
les l ibrairies. 19290 

CROIX 
L'agression du Pont de Croix 

D E U X O R D O N N A N C E S D E N O N L I E U 

D e u x ordonnances de non-l ieu v iennent 
d'être s i g n é e s par M . R a y m o n d , j u g e d'instruc-
tioir au Parquet de Lil le , e n faveur de Henri 
D e l s a l k , cabaretier à Roubaix , et L e q u e s n e , 
ouvrier , demeurant éga l ement à Roubaix . C e s 
deux h o m m e s avaient été présumés c o m m e 
compl i ces de s individus qui attaquèrent et vo
lèrent M. Franck Dut to i , contremaître au pei-
g n a g e Holden. 

L e s auteurs de ce t te a g r e s s i o n , l e s n o m m é s 
Gas ton Corse l i s , 16 ans , p e i g n e u r ; Alfred 
Marquez, 18 a n s , c o u v r e u r ; Gaston Sadaunc , 
17 a n s , paveur ; R é g i s H e y d e , 18 a n s . ratta
cheur : Alphonse Verdonck, 27 ans , demeu
rant tous à Croix , sont renvoyés devant le 

tr ibunal correctiorroeW a l'a-adèence du 6 jam* 
vier. A ins i en a décidé a i « s i M. Ravmxmd* 
qui s 'est occupé de leur c.«s. 

. 3 S & Î Î S 2 ? E ? OOS-^ll. M'TJNICTPAI. 
AJOURiNt-E. — La sfeneo du Cosueil rminicipa» 
qui devait avoir lien aujorird'hui oHmanehe 51 dé-
cembre est reportée ou vendredi S jainvier sui
vant. L'ordre du jour comporte également lo vote 
du budget ainsi que celui des crvdits divers. 

DOIGT ECRASE. — Au peignage Hokkw, un 
graisseur, Théophile D.benme, 25 ans, domicilié 
à Saiyan (Belgique), a eu l'annulaire .gauche écrasé 
entire deux roulsaux an nettoyant une eardeuse. 

30 jours de repos; docteur Barroyer. 
«a»»» . 
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Etrennes en Espèces I 
t 

Mtdamês, 
Rappelez-vous que sur tout | 

achat de Manteaux, Blouses, Jupes, | 
Chapeaux, effectué avant le 31 | 
Décembre, vous obtiendrez une | 
remise de 10 0\Q sur des priar\ 
déjà très avantageux. 

Aux Sœurs de Charité f 
33, n e du Yieil-Abreoïoir, ROUBAIX i 
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L A N N O ? 
L E E R S 

BUREAU DE BIENFAISANCE. — Par arrête pré
fectoral du 30 décembre 1911. M. Gaston Laiaraa 
est nommé membre do la Commission administra
tive du Bureau de blentalsance, en remplacement; 
de M. Jules Hespcl, sortant d'exercice 

«HEZ LES MILITANTS DE LA TEXTILE. — La 
fata de l'Arbre de Noël. — on nous prie d'insérer 
la communication suivante : 

Le syndicat indépendant. .. L«i Militants de 1» 
Textile .. qui a son sicjye à 1 estaminet Jules Del. 
roux-OcaJét. rue de Wattrelos. organise aujourd'hui 
•a Ceta de l'Arbre de NON. ainsi qu'il est d usagj 
dans ton.» les proupes de la Fédération. 

A midi, un banquet par souscription aura Heu.' 
an w * . . du Syndicat, sous la présidence de M. Vic
tor Verinesse. président de la Fédération aes orga
nisation» ouvrières indépendantes du Nord de la 
PtoeeyBa. 4 

K dna heures, se tiendra la rénnion trimestrielle 
au cours de laquelle la Commission de contrOi' 
l 'ra son rapport, suivi de la communication de 
situation linancicre. 

A l'Issue de la réunion, M. Victor V< rmesse Ira 
fera la question syndicale et démontrera le bu 
l'utilile *.i la nécessité des syndicats socrupan 
uniquement do la défense des Intérêts profession
nels. Apres une allocution du président. M, J-H. 
Lonhioir. une distribution de CdaralUea scia faite 
à bonj lf s enfants des syndiqués, puis une t.niboia. 
où tous les présents seront lavorisés, terminera 
cette première fête des . Militants de la Tix l i lo . 
de Leeis qui en quelques mois, ont fait des pi*» 
grès inespérés. 

H E M 
AIT B U R E A U - D E B I E N F A I S A N C E . — P»r 

arrête préfectoral, M. Loui* Desbonaets fils, est 
•nommé administrateur du Burrau de lienfaisancc. 
eu remplacement de son père, dont l'état de santé 
précaire ne peni.et pins do remplir ces fonctions. 

POMMES DE TERRg 1" C*,0!l 
FÉLIX DELATTRE, », RUE PELLART, R OU BASE' 

.Voir tarir aux annonces. l i âS 

BAISIEUX 

Création d'un train ouvrier du matin 
L e s n o m b r e u x ouvriers habitant l c 0 com

m u n e s de Wil lems , C a n p h i n - e a - P é v è l e e; 
B a i s i e u x et travaillant à Li l le , sont o b l i g é s 
pour se rendre à leur travail de prendre le 
train partant de Bais icux , à s heures 17, et» 
qui l e s a m è n e trop tôt à l 'us ine . 

D é j à l e s munic ipal i tés s'étaient préoccupées 
d e la ques t ion et le Conse i l munic ipa l du, 
Wi l l ems , d a n s sa réunion dç novembre, avait 
adopté u n vceu tendant à la création d'un 
train plus c o m m o d e pour les ouvriers . 

L e s intéressés e u x - m ê m e s avale",', r é d i g ô 
l a pét i t ion su ivante : 

I* s soussignés, aibonn»s du train ouvrier do 
ôlieure., 17 du matin, à Bai' ieux, consid.-r: nt cru-
ce train les amené trop tardivement à leur travail 
et qu'ils sont obligée ou de soufiiir des intempo 
ries, à la porte des ateliers, ou de pis.- : 
tempa à prendre des consommations, rxmtrajan J 
i'ihyirn'ne. sollicitent de la Oaninacnie des che
mins d> fer du Nord la création d un tr.iin O J . 
vrier supplémentaire, partant do lïai-ieux à six 
heures du matin vers Lille. 

L a présente adresse avait été en que lques 
jours revêtue de p lus de 200 s i g n a t u r e s , l es 
ouvriers s 'adressèrent ensu i te a M. le doc
teur Lamot te , consei l ler g é n é r a l , pour faire 
parvenir à qui de droit leurs des iderata . 
Voici la réponse que vient d'ob enir M. La
motte , de l ' Inspecteur Pr inc ipa l de la C o m 
p a g n i e , M. L e Goaster . 

Monsieur le Conseiller général, 
Vous avez bien voulu me remettre le 1er cou

lant , une pétition d«s ouvriers haoitjnt Baisieanr, 
Willems et Cainphin tendant à obtenir U créa
tion d'un train vers 6 heures du matin. 

J ai l'honneur de vous faire connaître que nous 
envisageons pour le 1er mai prochain, U \ ivat iou 
d'un train d ouvriers oui clreulej:i. se semaine. 
à titre d'essai, entre Raistrax et Lille, tt ai' 
à cette dernièje £are vers 6 heures 45 l'ai matin. 

L e s nombreux ouvriers qui doivent fe1 

rendre à Lilic, apprendront avec une certaine 
sat is fact ion q i e leur v œ u s e , a réalisé. 

On nous far. observer que ce train sup
p lémenta ire rmdra é g a l e m e n t d'excel lents 
services à ceux que leurs occupat ions appel-
l e s t souvent dans les d irect ions de Paris , 
Dunkcrque , Cambrai ; autrefois en effet, il 
n'était pas poss ib le d'obtenir , à Li l l e , la 
correspondance des trains partant vers ces 
des t inat ions . 

FsuHleton du « J O U R N A L DE R O U B A I X s^ 
du eHanamhe, ai dtoembra 1*11 

N ' 7-

La Perle Jaune 
M l BE086ES PRABEL — A coups de tète seulement . Ils jouaient 

d e s p o i n g s et m o i je gardais les bras croisés . 
C'était entendu. L a partie était organisée 
c o m m e ça. C e s gred ins - là ça c o g n e c o m m e des 
sourds mais v o u s savet b ien, mon capitaine, 
met tez une tête de Breton à bouillir pendant 
tout un carême, elle sera encore dure a Pâ
q u e s . 

— Enfin, encore une noce , à ton âge . . . T u 
ne » u x pas le ranger ! et à cette heure aller 
t e coueher ! 

— B o n capitaine, je vais vous dire, c 'est 
q u e j 'ai une c o m m i s s i o n pour vous . 

Raoul de B l ignac se leva en sursaut. 
— U n e c o m m i s s i o n pour moi , répéta-t-il vio

l e m m e n t intrigué. 
— Oui , mon capitaine. Je rentrais e n dou

ceur , pour ne p a s faire de bruit, parce qu'en
fin ta po l i t e s se , on a beau être chez d es An
g l a i s , c'est pas une raison pour troubler leur 
s o m m e i l . J 'avais déjà dépassé la porte v i t rée 
qui conduit à l 'escal ier de service, quand j e 
m e trouve nez à nez, devinez avec qui?.-., 
m ê m e que ça m'a b ien étonné, car enfin ce 
n'était p a s pour sflr l a place d'une demoise l le . 

Mais parle donc , satané bavard, s 'écria 
M. de B l i g n a c au comble de l' impatience. 

— Minute , m o n capi ta ine , faut jamais s e 
presser dans la v ie , vous savez bien, ou s a n s 
c e l a on n 'es t j a m a i s paré a l a manœuvre ; 

: je me trouve face a face avec Mlle Grâce, 
«me p e r s o n n e que vous devez épouser. 

_r f c o m m e s i à u n officier de la marine 
i*e c a lut était permis de c o n i m m e r le 

c o n j u n g o avec une demoise l le qui est née , ,-q.ur 
a été bapt i sée et qui a é t é vacc inée en A n g l e 
terre ! Enfin, suffit, tout ça c'est pas m e » af
faires. Le monde est renversé. Faut s'y /faire, 
seu lement c'est dur. D o n c j e la r e n c o n t r e der
rière la porte vitrée qu'on aurait dit tru'e l le-
m'attendait. 

Voyant que M. de Bl ignac-entra i t dj>_ns une 
véritable colère, Yves -Marie B r i e n se, déc ida , 
à son grand regret , à abréger q u e l q u e peu sa 
narration et à arriver au fait. 

— Brien, qu'el le m'a dit comme.-.ça, j e . s a i s 
que vous aimez votre maître. Vorfa une lettre 
que vous ne devez remettre qu'à lui seul. 

E n disant ces m o t s , il sortit de; ra poche de 
s a vareuse u n e enve loppe carrée . M a i s le lo 
quace personnage crut devoir ajouter e n ma
nière de conclus ion : 

— Faut croire qu'e l le n'étaitrpas à sort aise , 
la demoise l le . El le n'avait p a s b i en s û t pas s é 
la p a s s é la nuit à se battre à. croups de tête , 
mai s el le était b l a n c h e c o m m e une ai le de 
mouette . » 

Raoul s'était e m p a r é de l a lettre, et en bri
sait le cachet d 'une main frévreuse. 

— La i s se -moi , dit-il brusquement à Brien , 
je veux être seul , je te sounera i lorsque j 'au
rais beso in de toi. 

Le vieux matelot se retira s a n s mot dire. 
Et a lors , s o u s le p o i d s d 'une a n g o i s s e ai

g u ë , M. de B l i g n a c lut l e s l i g n e s suivantes : 
< Raoul , 

c Après c e qui s'est p a s s é cet te nuit , je sa i s 
q u e tout est fini entre n o u s . Je ne serai jamai s 
votre femme. Je v o u s rends votre parole. Cher
chez u n e excuse . Peut-ôtre la trouverai-je 
moi -même. V o u s n'avez p a s voulu m e croire, 
c'est pour vous cependant que j'ai voulu com
mettre ce crime. C'est pour vous seul que je 
voula is la fortune de lord Arthur. Pardonnez-
moi , oubl iez-moi . Moi j e v o u s aimerai tou
jours . M a vie e s t perdue. J e l 'abandonne. M a i s 
e n é c h a n g e , je v o u s demande ce l le de m a 
mère qui , v o u s l e savez , j e r o o s l'ai dit , n e 
survivrait fias, a » d é s h o n n e u r d e s a fille. 

» GKAOS. V 

Raoul rehit p lus i eurs fois cette lettre. 
L a preuve qiril cherchai t , l 'éc latante preuve 

de son innocence , il la tenait entre ses ma ins . 
Devait- i l croire au remords , à la contrit ion 

.de Grâce Hautrope ? 
Comment l 'orgue i l l euse , l ' indomptable créa

ture avait-elle pu avoir cet te heure de fai
b le s se , de fléchissement ? Comment pouvait-
cl lc écrire une lettre s emblab le et m3ttre d a n s 
les ma ins de son fiancé la preuve indéniable 
du crime qu'elle avait voulu commettre? 

Raoul chercha l o n g t e m p s la solut ion de ce 
problème. 

Il finit par trouver. 
— El le auss i t , se dit-il, c l ic a attendu der

rière la porte. E l l e a en tendu les paroles de 
sir Arthur, e l le a su qu'i l m'accusait . E t alors 
e l l e e s s a i e d'une suppl icat ion suprême p o u r 
que je ne la livre p a s . . . 

L a perplexité de Raoul était cruelle. 
D a n s l 'âme du jeune h o m m e , continuait u n 

violent combat . 
Cette preuve de son innocence , el le venai t 

au-devant de lui , il la tenait dans les m a i n s , 
et voilà que maintenant il hési tai t à s 'en ser
v i r ! . . . . . . . 

11 comprenai t b ien la terrible lutte qui s'était 
l ivrée dans le c œ u r de la jeune fille. 

A mesure qu' i l y réfléchissait , il s e confir
mait d a n s cette idée que Grâce hale tante , re
tenant son souffle, prêtant l 'oreil le, avait e n 
tendu lord R i c h e m o n d . 

D a n s les que lques paroles prononcées par 
lui , à ce t accent é trang lé par l a frayeur, el le 
avait deviné le soupçon qui, tout d'un coup , 
était né dans l 'esprit du viei l lard, et l'accusa
tion in fâme qu'i l avait portée contre son ne
veu. . . . 

Alors , s a cyn ique audace s était évanouie. 
El le s'était vu perdue. 
Car e l l e ne pouvait croire que son cous in 

pût un seul instant consent ir à se taire. 
Sans doute , le jeune h o m m e avait voué à 

lady Hantrope une éternel le reconnaissance . 
M a i s - e l l e n e pouvai t aller j u s q u ' à lui faire 

sacrifier son honneur pour sauver celui d e s a 
fille. 

Voi là pourquoi , la tête avait tourné à l'in
domptab le créature ! Voi là pqurquoi , s a n s y 
réfléchir, s a n s songer qu'elle allait l ivrer à 
Raoul une arme terrible, elle avait écrit c e s 
q u e l q u e s l i g n e s , qui ne contenaient pour e l l e 
qu'une suppl icat ion suprême ; mais qui , pour 
t o u s , é tabl i s sa ient l'aveu de s o n cr ime. 

Be l le et orgue i l l euse , c o m m e on la sait , e l l e 
se disai t d'ailleurs : 

— Raoul m'a a imée , s a n s doute il m'aime 
tncore . U n e pass ion que l'on éprouve pour 
m o i n'est p a s de ce l les qui s 'écroulent e n u n e 
seconde. Il ne m'épousera pas . Soit. Mais il 
n e consent ira p a s à accuser l a fille de m a 
mère cel le , en outre , à laquel le il a failli don
ner son n o m . 

Sur u n point , el le se trompait. S a vani té 
altière, sa haute op in ion de sa beauté et de s a 
personne , l 'emportaient trop loin. 

A côté de la cruelle b lessure que le soupçon 
de lord R i c h e m o n d faisait au c œ u r du j e u n e 
h o m m e , un autre sent iment y pénétrait s a n s 
qu'i l s 'en rendît compte . 

Il éprouvait c o m m e une sensat ion de déli
vrance , u n poids de m o i n s qui ne Pétouffait 
p lus . 

Et c'était avec une sat isfact ion ple ine qu' i l 
se voyait délivré de ce m a r i a g e de convenan
c e s que les s i ens avaient préparé et o r g a n i s é 
pour lui, et qui, depuis la vei l le , lui sembla i t 
au -des sus de ses forces . 

Par ins tants , devant s e s yeux voi lés par l a 
tr i s tesse , passa i t c o m m e une vis ion fu lgurante 
la radieuse i m a g e de Niama. 

S'il n'avait pas rencontré dans la vie l a 
Perle Jaune , il eût été s a n s doute l'heureux 
mari de l 'alt ière Grâce Hautrope. 

S a n s doute , il eût à jamais ignoré les jouis 
s a n c e s d'un violent amour. Mais une affection 
douce , unie , encadrée par u n e haute vie aris
tocratique, lui eût assuré u n bonheur uni forme 
et tranquil le . 

A u l ieu de cet avenir borne , il était l ibre , et 

son esprit , ma lgré Iuis volait auprès de N i a m a , 
Et un fr isson taisait tressai l l ir tout son être, 
en songeant au contact de cette peau, sat inée , 
et ambrée , à l'éclair qui avait jai l l i , à sa v u e , 
de ses g r a n d s yeux de velours . 

Bientôt pourtant une souffrance le mordait 
encore au cœur . 

Le souvenir de la scène du jardin revenait à 
son esprit . 

Mais il avait la foi, il voulait avoir foi dans 
la parole de N i a m a . L a jeune fille -s'était e n g a 
g é e à lui expl iquer le mystère . Il attendait 
qu'elle remplit sa promesse . 

— D'a i l l eurs , se répétait-il , e l le ne peut être 
coupable . El le auss i , a l o r s ! El le après G r â c e ! 
M a i s toutes les f e m m e s ne seraient donc q u e 
d' infernales créatures ! Tout ne serait autour 
de n o u s que m e n s o n g e et infamie ! 

H en était là de ses réf lexions, lorsqu'on 
grat ta de nouveau à sa porte. 

C'était le fidèle Brien qui , par l 'entrebâille
ment la i s sa voir son v i s a g e basané . 

— Mon capitaine, fit-il en c l ignant de l 'œi l , 
gr imace qui lui était habituel le lorsqu'i l vou
lait appeler l 'attention sur un incident , m a n d e 
pardon de vous déranger , m a i s je do i s vous 
avertir de quelque chose . 

Raoul l ' interrogea d u regard. 
D a n s la s i tuation où il se trouvait, le moin

dre des faits pouvait avoir une grande impor
tance. 

— Je vais vous dire, reprit Êrien ; j 'étais 
al lé , c o m m e b i en vous pensez , c a s s e r une 
croûte à l 'office et tuer u n ve ire ; quand o n se 
lève a si à mat in » ce n'est p a s de refus. Lors
que le valet de chambre de votre ;oncle, cette 
p o m m e cuite de D ick , qui a l'air d'avoir du 
s a n g de l imace dans les ve ines , e s t arrivé, 
tout pressé , donner des ordres au cocher qui 
trinquait un c o u p avec moi . . . -parce q u e , v o u s 
comprenez , mon capitaine, que ce n'est pas 
une raison, parce qu'on es t Français et An
g l a i s , qu'on s'est tanné la peau et qu'on se la 
tannera encore à l 'occas ion, c e n'est pas u n e 
raison pour ne pas boire e n s e m b l e . 

— M a i s v a donc , s 'écria c o m m e toujours. M. 

de B l i g n a c , qui n'avait jamai s p u arrêter l j 
flux verbeux d a n s lequel Brien s 'obst inai t à 
noyer se s narrations. 

— J'y v a s , mou capitaine, j 'y vas . D o n c , ce 
lavement de D ick , car c'est un pas grand'-
c h o s e , pour ne pas dire un rien du tout, car, 
voyez-vous , m o n capi ta ine , un h o m m e c,ui ne 
boit p a s , qui ne chique pas , c'est pas naturel. 
Faut pas piquer le «ez dans la plume. Faut 
pas prendre de plumet ou de pistache. Mais 
u n h o m m e qui recule devant un venre de v in , 
c'est un paroiss ien qui a quelque chose à ca
cher. D o n c , le voilà qui s 'approche du cocher 
et qui lui g l i s s e en sourdine : 

— T o m , dépêchez-vous : milord v o u s de
mande . Il désire que vous atteliez la g r a n d e 
berl ine de v o y a g e , cel le qui peut e m m e n e r 
tous les b a g a g e s . 

Raoul , e n entendant c e s derniers m o t s , 
avait relevé brusquement la tête. 

— O ù va lord R i c h e m o n d ? denianda-t-î l à 
son ordonnance. 

— Ça, répliqua Brien , ni va ni connu. T o m 
le cocher , a p o s é la m ê m e quest ion , et D i c k 
lui a répondu sèchement : 

— Milord v o u s le dira, s'il le j u g e convena
ble . Il ne m e l'a pas dit , et c o m m e je n'ai pas 
l 'habitude d'interrompre mon maître , j e n ' en 
sa i s rien. Les ordres sont s implement la ber
l ine , afin que l 'on puisse' charger les b a g a g e s . 

Qu'al lait faire M. de B l i g n a c ? 
Laisserai t - i l son oncle 'partir, emportant 

dans son esprit l ' idée que son n e v e u avait 
comploté sa mort? 

— Ce n'est pas tout, fit encore Brien. C e 
gred in de Dick , qui v o u s dé tes te , car il voit en 
v o u s l 'héritier de votre onc le , et c'est m a foi 
jus t i ce , et ce sera just ice , car s i ç a ne fait 
pas pit ié de voir un A n g l a i s remuer les mi l 
l ions à l a pel le . 

— T u peux rayer cela de tes papiers , inter
rompit M. de B l ignac en haussant les é p a u l e s , , 
je ne serai jamai s l 'héritier de lord Riche
mond , et , je l'avoue, je ne regrette p a s s 4 
fortune . 

l à nûvre). 
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